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Quand la «  vacance » 
nõest pas que du 
pouvoiré. 
 

®t® sõest -il annoncé trop tôt  ? Ce nõest 
probablement pas lõavis de nos 
agriculteurs qui étaient prêts fin mai à 

importer les derniers indiens «  faiseurs de 
pluie è dõune quelconque réserve américaine.  
Ils ont du trouver le bon car depuis nous vivons 
un d®but dõ®t® qui, sõil devait se prolonger, 
désespérerait la cohorte des quelque 90 
enfants qui peuplent nos rues durant ces 
vacances.  
 

 
 Faut -il rappeler que durant ces mois 
dõ®t® une prudence accrue sõimpose ¨ tous ceux 
qui traversent le village. Ce ne sont pas les 
quelques panneaux parfois incoh®rents que lõon 
trouve ¨ lõentr®e du village qui sont de nature ¨ 
rappeler à la raison quelques fous du volant.  
 Si les «  casse-vitesse  » présentent des 
inconvénients,force nous est de constater que 

dans dõautres villages de lõentit® ils sont 
puissament dissuasifs.  
 Peut-être pourrait -on imaginer route 
dõOrp ou sur le Baty disposer quelques bacs-
chicanes qui présenteraient le double avantage 
de ralentir les plus fougueux en fleurissant 
quelques petits coins.  
Cela pourrait dõautant plus sõimposer que le 
projet  « plaine de jeu  » semble progresser 
grâce à la bonne volonté de Messieurs 
Jeunehomme p¯re et fils qui verraient dõun ïil 
favorable la possibilité de mettre à la 
disposition du village une partie de 
lõemplacement de lõancien Zaman sur le Baty 
 Des formules existent qui pourraient 
atteindre cet objectif sans pour autant 
perturber le travail des fermiers et le passage 
des tracteurs  
 Nous lançons un appel aux bonnes 
volontés, y aurait - il parmi nos lecteurs quelques 
jardiniers fleuristes qui pourraient  sõengager ¨ 
suivre des plantations et à les arroser en cas de 
caniculeé. Si cõest le cas, nõh®sitez pas ¨ nous 
contacter.  

 
 

 
 

Le comité de rédaction. 

 

 

 

 

 

 

 

Lõ 

Branchon(s) ï nous :           
journal de mon village     n° 19                                       juin 2011 
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Pour peu ils auraient été cuits durs. Rarement 

la chasse aux îufs de Branchon ne sô®tait 

déroulée sous une telle chaleur. Quand on  

pense quôil y a deux ans nous ramassions les 

îufs dans la neigeé.. 
 

 Le menu de cette année était varié 

puisquôapr¯s le ramassage, on a proc®d® ¨ un 

lâcher de ballons pour terminer par une séance 

de magie à la salle. Bref de quoi combler les 

plus difficiles. 

 

 
 
(On remplit sa carte pour lôenvoi des ballons) 

 

 
 
( Ils attendent sagementé et ce ne sont pas les couleurs 

pontificales) 

 

Après cette partie administrative le moment de 

la chasse aux îufs arrivaé.. 

 

 
 

(Quand on vous disait caniculeé) 

 

 
 

(On est pr°té) 

 

 
 

(Côest la ru®eé.) 

LLaa  cchhaassssee  aauuxx  îîuuffss  22001111  
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(Un ramassage attentifé.) 

 

 
(Les îufs sont partag®sé avec ®quit®) 

 

Et puis ce fut le lancer de ballons un peu 

perturbé par le vent et les arbres du Baty mais 

cela fait partie du suspens.. 

 

 
 

(On se prépare) 

 
 (Côest partié) 

 

 

 
 

La dernière partie de la journée fut consacrée à 

un spectacle de magie dans lequel là aussi les 

ballons ®taient ¨ lôhonneur. 

 

 
 

(Qui est le plus concentré ? Les enfants ou les parents ?) 
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Signalons encore que quatre cartes nous sont 

revenues. Cette année le vent soufflait vers le 

sud et les quatre vainqueurs sont : 

 

Loïc TANDARA  : carte retrouvée à Nouvron-

Vingré (France) 

 

Célia HOGE : carte retrouvée à Baileux-

Chimay 

 

Maël VANHEUGEN  : carte retrouvée à 

Aiseau-Presles 

 

Nathan TIMMERMANS  : carte retrouvée à 

Châtelet 

 

Ils recevront tous les quatre un petit cadeau à 

lôoccasion de la f°te

 

 

 

 

 

 

 

Le succès de ses activités particulièrement la 

f°te du village a permis au B.L.E.D. dôinviter 

tous les enfants de Branchon au Festival du 

cirque de Namur. Le Comité avait également 

d®cid® dôinviter les petits Branchonnais ¨ une 

visite du parc Pairi-Daiza. Ce fut fait le 

dimanche 15 mai ou 64 participants eurent 

lôoccasion de vivre une journ®e de d®tente et 

de convivialité. 

 
(Prêts à embarquer) 

 
(Le pique nique de midi) 

 

Après un moment de crainte le matin quand on 

put se demander si le souhait de pluie des 

fermiers nôallait pas se trouver exaucé le jour 

de lôexcursion, nous f¾mes rapidement 

rassur®sé le ciel nôallait pas nous tomber sur 

la tête. 

 

Le village en visite a PAIRI-DAIZA  
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(Les p¯res sôamusent) 

 

 
(Il nôy a pas quôeux) 

 

 

 
(Les aventurières de la Mehaigne) 

 

(Pendant le spectacle des rapacesé) 

 
 

 
 

 
 

 
 

Une expérience à renouveler en tous cas peut-

°tre lôan prochain ¨ Plankendael ? 
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Dans un précédent numéro de « Branchon(s)-

nous, nous avions relaté la réception à 

Branchon de Mgr de Montpellier neveu de la 

comtesse de Bruges de Branchon  ¨ lôoccasion 

de sa nomination comme évêque de liège en 

1852. 

Lôid®e nous est venue de nous intéresser à la 

personnalité et aux actes de cet évêque 

Branchonnais par le s®jour ¨ d®faut de lôavoir 

été par la naissance. 

Pour ce faire, nous disposons dôun recueil des 

procès-verbaux des réunions des Evêques de 

Belgique de 1868 à 1883.  

 

Le moins que lôon en puisse dire, côest quôil 

jette une lueur assez particulière sur ce 

personnage parfois haut en couleur et dôun 

caract¯re dont la souplesse nô®tait pas la vertu 

majeure. 

Mgr de Montpellier fut ce que lôon appelle un 

« ultramontain » c'est-à-dire quôil estimait que 

les lois religieuses devaient prévaloir sur les 

lois civiles. Il fut tout au long de son épiscopat 

en lutte contre Léopold II à qui il reprochait 

ses compromissions avec le lib®ralisme quôil 

considérait comme antireligieux. 

 
Il possédait une très haute conception de son 

pouvoir épiscopal et sô®tait oppos® dans les 

années 1860 aux méthodes pacificatrices du 

cardinal Sterck vis-à-vis de qui il mena une 

véritable fronde. Il expliquait son opposition à 

toute pacification vis-à-vis du pouvoir civil 

par son zèle et la conscience de son autorité 

épiscopale. Opposé aux professeurs de 

lôuniversit® de Louvain, il refusa même 

pendant tout un temps de participer aux 

r®unions des Ev°ques. Il nôadh®rait ¨ la 

Constitution belge quôen cela quôelle 

proclamait la liberté religieuse. Refusant de se 

soumettre aux autorités civiles, il refusa 

dôobtemp®rer  aux arrêtés du bourgmestre de 

Liège Piercot et fut traduit en justice. Son 

objectif avou® ®tait de christianiser lôEtat. 

Parmi ses combats, il sôopposa à un projet 

prévoyant la présence du bourgmestre dans les 

conseils de fabrique. Il fut chargé par les 

évêques de rédiger un mandement contre 

lôassociation internationale des travailleurs 

créée à Londres et à laquelle de nombreuses 

associations de travailleurs sô®taient ralli®es. 

En 1872 il proposa aux évêques un projet de 

réclamation quant à la situation de la religion à 

lôarm®e estimant que la pri¯re devait y °tre 

régulière et la participation aux offices 

encouragées sinon obligatoire. 

 

Le 16 juillet 1871, il écrivait : « I l faut insister 
auprès du roi pour obtenir une «  direction 
morale ¨ lõarm®e ». Ne faut -il pas prendre une 
mesure commune pour assurer au mieux le 
service religieux des aumôniers de prison  ? Les 
progr¯s de lõInternationale dans mon diocèse 
mõobligent ¨ parler franc pour ®clairer et 
prémunir les fidèles contre cette secte 
infernale. Mais, comme le mal est général,  que le 
Hainaut et une partie du Brabant ne sont pas 
moins menacés, sinon gangrenés encore comme 
la province de Liège, j e me demande sõil ne 
serait pas convenable que tout lõ®piscopat belge 
élevât la voix en même temps contre cette plaie 
sociale, comme il lõa f ait en 1837 contre la 
Franc-maçonnerie. Je pense que cette initiative 
de notre part serait fort bien reçue, si mes 
vénérables collègues partagent mon avis, je 
mõoffre ¨ leur communiquer quelques id®es que 
jõai fait r®diger pour mon service personnel, qui 
pourront faciliter le r®daction dõune pi¯ce 
commune ». 
Dans un autre courrier il poursuivait  :  « Le 
général Barthel s sort de chez moi, il est venu 
me parler de lõopposition des catholiques et du 
clergé au service obligatoire, je me suis borné à 
lui dire  : g®n®ral, lõopposition dont vous parlez a 
surtout pour cause lõabsence de religion ¨ 
lõarm®e ; les évêques, le clerg é et les pères de 
familles ne peuvent voir dõun ïil indiff®rent une 
mesure qui lance toute la jeunesse du pays dans 
une position ou forcément elle perd ses 
habitudes religieuses, sauvegarde de ses 

Un bien curieux évêque 
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mïurs. Donnez-nous des garanties  sérieuses 
pour la moralité  de nos enfants et nous 
consentirons à les laisser aller sous les 
drapeaux. » 
 

Dans un courrier du 15 décembre 1871 Mgr de 

Montpelier demande que la moralité soit 

mieux sauvegardée dans les hôpitaux, à 

lôarm®e. Dans les ®coles régimentaires, il veut 

que les cours de morale et de religion soient 

donnés par un prêtre. Il se plaint en outre 

quôen raison du changement de garnison, les 

enfants de militaires soient obligés de changer 

deux ou trois fois de catéchisme avant la 

première communion. 

 

Jusqu'au deuxième tiers du XIXème siècle, il 

n'existait, à Liège, aucun établissement 

scolaire formant les jeunes filles à l'Université, 

hormis les couvents ou les écoles catholiques. 

Léonie de Waha crée l'Institut supérieur de 

demoiselles (1868).A l'Institut supérieur de 

demoiselles, l'enseignement de chaque culte 

est donné par un prêtre de cette religion, avec 

faculté d'en être dispensé à la demande des 

parents. L'Institut est contesté par Mgr de 

Montpellier Liège qui refuse d'admettre la 

présence d'un prêtre catholique, d'un pasteur et 

peut-être d'un rabbin dans un même 

établissement. Lorsque l'Institut est inauguré, 

l'Evêque de Liège, de Montpellier, 

excommunie tous ceux qui le fréquentent 

(direction, personnel enseignant, élèves et 

parents). 

Il créera également à Namur un journal 

« lôami de lôordre » qui, sous son impulsion 

sôopposera ¨ lôextension du droit de vote, à la 

diminution des heures de travail,au 

syndicalisme ouvrier et autres réformes  

repoussées, non parce que préjudiciables en 

elles-mêmes mais parce qu'émanant de 

l'ennemi de gauche ou risquant de nuire à la 

foi catholique . Le quotidien mène sans cesse 

une campagne acharnée contre le libéralisme, 

qu'il présente comme une doctrine avant tout 

athée, émanation des loges maçonniques, donc 

purement négative ; doctrinaires ou radicaux 

sont des ennemis à part égale, « ce ne sont que 

les divers éléments de l'armée du mal » Quant 

au socialisme ð longtemps considéré comme 

quantité négligeable par le journal ð , il ne 

retiendra vraiment l'attention qu'une fois entré 

aux Chambres. 

 

 

Certains aujourdôhui redoutent les int®grismes 

import®s. Il en est des indig¯nes é et pas si 

éloignés après tout.

 

Appel aux Branchonnais : 

 

Notre concitoyen Paul Jeunehomme pr®pare une publication sur lôhistoire r®cente de Branchon. Il 

recherche pour ce travail un maximum de documentation. Ainsi donc, si vous possédez de vieilles 

photos, de vieux documents qui concernent Branchon, nôh®sitez pas ¨ le contacter il vous garantit 

évidemment de récupérer vos documents après copie. 

 

Par ailleurs nous souhaiterions dans une prochaine publication entamer une petite présentation 

historique de nos villages voisins si vous poss®dez des documents qui pourraient nous aider nôh®sitez 

pas à contacter un rédacteur de « Branchon(s)-nous » 

 

Le réaménagement de la salle se poursuit 
 

 

 

Lô®quipe qui a repris en charge la gestion de la salle a continu® ces derni¯res semaines ¨ am®liorer le 

confort de ces locaux par un investissement qui nô®tait pas un luxe : la rénovation des toilettes.  

Si la technique de consommation des bières est manifestement connue des utilisateurs de la salle, les 

conséquences qui suivaient cette absorption étaient plus précaires et complexes. Les investissements 
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consentis devraient notoirement am®liorer les choses é. Pour la plus grande joie des riverains et de 

leurs pi¯ces dôeau. 

 

 
 

 

TROPHEE DES VILLAGES 2011 
 

Durant lõ®t® 2010, Branchon a particip® pour la premi¯re fois au troph®e des villages organis® par le T.T. 

Harlue . Pour une première participation ce fut un beau succès puisque Br anchon, un des plus petits 

villages de lõentit® dõEghez®e sõest class® 6ème sur 13 remportant le prix de la meilleure mascotte et 

lõ®preuve jeu dõ®quipe toutes g®n®rations.  

 

Christel PARIS a accept® de reprendre le flambeau de lôorganisation de la participation du village 

pour 2011.Nous lançons donc un appel à tous les habitants de Branchon , jeunes et vieux qui 

accepteraient de participer ¨ lô®preuve ou dô°tre supporters de lô®quipe pour lô®preuve qui aura lieu le  

 

13 août 2011 de 8h30 à 19h 

 

 
Renseignements et inscriptions 

Christel PARIS 

Baty de Branchon 37 5310 Branchon 

Tél : 0496/550763 

Courriel Paris.Christel@hotmail.com 

 

 

 


